Circonvolutions
Exercice 12
Tel un ver gluant qui s’insinue en moi, glissant le long des méandres de mon cerveau, se faufile dans les sinuosités de mes pensées, s’accroche aux parois de mes secrets, s’infiltre dans le cours de mes fantasmes, contourne mes idées les plus sombres en se tortillant, zigzague, en laissant les traces de sa bave curieuse, sur le fil de mes chimères. Je me crispe, une envie de hurler, pas un son ne sort de ma bouche empâtée, j’étouffe. Vermisseau maléfique défiant l’absurdité du voyage au centre de mes méninges. Soudain, il s’arrête net, aurait-il découvert le mystère, mon énigme, celle qui me définit ? Je rassemble toutes les forces intellectuelles qui me restent et l’oblige à  changer de route.  Stratagème de la raison, il continue son périple dévastateur en glissant le long d’une sinuosité cérébrale, croise un éclair lubrique, s’emmêle dans une tromperie. Je décide de mettre mes ruses à contribution, je le manipule, l’emberlificote. Avance donc petite larve, viens te lover dans mon lobe pariétal. Je vais mettre un terme à ta course circulaire, je vais te garder en moi, tu seras mon ténia elliptique et je te nourrirais au sein de mes mensonges teintés d’arc-en-ciel. 
Abscons amnésie qui me catapulte dans la réalité. De quelle réalité s’agit-il ?  Fauteuils, bibliothèque, fenêtre. Je sais sans savoir et tout en plissant les yeux pour éviter son regard, je chute à nouveau. Maintenant, ils sont là, par milliers, grouillants et visqueux s’immisçant dans les pourtours de ma boîte crânienne. Je ne me bats plus, je lâche prise, me laisse envahir avec dégoût et soulagement. Fouillez, sondez, explorez, je ne m’y opposerai pas. Ma raison a rendu les armes, elle se soumettra à la volonté du repli. Que le déni s’en aille et que le rébus se résolve. Un tel cataclysme spirituel ne peut que provoquer un bouleversement fondamental. N’est-ce pas ? Rassurez-moi ? Un dernier sillon se contracte et résiste. Finalement, les limbes de mon enfer ne s’exposeront pas à la lumière. Je garderai ces précieuses corolles en offrande à ma souffrance.
Fixez la boule, fixez là, regardez vous dans les yeux, plongez dans le sommeil, allez aux tréfonds de vos songes, de votre âme. Doucement, laissez-vous aller, décontractez-vous, voilà c’est bien…. Vous avez dix ans et vous venez de comprendre que votre mère ne vous aime pas…
Ariane

